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Pourquoi	Bartholomé	Tecia?	

Jean-Claude	Humbert	fera	ressurgir	ce	jeune	garçon	de	l’oubli	séculaire	des	Archives	de	l’Etat	de	

Genève	dans	sa	pièce	de	théâtre	montée	en	2008	«Bartholomé	Tecia,	un	procès	ordinaire».	Ce	

rappel	de	 l’Histoire	sera	source	d’une	vive	émotion	et	 illustrera	sans	doute,	pour	bon	nombre	

d’homosexuel-le-s,	 une	 mécanique	 inconsciente	 de	 condamnation	 de	 leur	 propre	 orientation	

sexuelle	qui	est	encore	sensible	aux	regards	inquisiteurs	et	réprobateurs.	Comme	devant	toute	

ignominie,	nous	sommes	portés	à	crier	«plus	jamais	ça!».	Et	c’est	peut-être	pour	se	défaire	de	ces	

relents	 de	 sentences,	 que	 l’idée	 d’une	 plaque	 commémorative	 a	 émané	 au	 sein	 du	 groupe	

régional	NETWORK	de	Genève.		

Le	nom	de	Tecia,	lié	dans	cette	affaire	à	ceux	de	Théodore	de	Bèze,	successeur	de	Jean	Calvin,	et	

d’Agrippa	d’Aubigné,	accentue	l’ancrage	dans	l’histoire	genevoise,	pour	autant	elle	ne	lui	confère	

aucun	caractère	d’autorité.	Il	est	un	cas	parmi	d’autres.	

Son	 histoire	 n’en	 est	 pas	 moins	 emblématique;	 dénonciation,	 torture,	 jugement,	 sentence	

exemplaire	 et	 exécution	 publique.	 Bartholomé	 est	 victime	 d’une	 société	 qui	 condamne	

l’homosexualité.	

	

La	plaque	Bartholomé	Tecia,		

une	allégorie	du	temps			

Entre mémoire et espoir… 

Cette plaque de verre n’arrête pas la vue comme nul n’arrête le temps qui passe. Elle fige 

l’attention un instant et invite à percevoir au-delà, à penser par-delà. 

Intimement incorporée à son écrin urbain, elle alloue un espace. 

Au verso l’Histoire est gravée, Bartholomé condamné et noyé là pour crime de sodomie ; en-deçà  

le Rhône coule tel un sablier. 

Au recto, datée, aujourd’hui en 2013, le lundi 10 juin, elle garde l’empreinte de son époque, le 

respect universel des droits de l’homme comme aspiration ; et le ciel vient là, se refléter. 

Le passant, qui s’arrête et porte son regard, active la symbolique, il incarne le présent. 

Il est un témoin de cette histoire et l’interprète d’une vision construite selon ses origines, sa 

culture, ses rencontres ou son lieu de vie. 

Solidaire, la main-courante offre un appui sécurisant au songeur saisi  du troublant vertige causé 

par le mouvement de l’eau ou l’abime du temps.  

 
Dominique Rachex, juin 2013 

Responsable du groupe régional genevois de NETWORK 

 

 


